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SUR DIVERS COLEOPTERES PHYTOPHAGES 
DE LA REPUBLIQUE ARGENTINE (1) 


par 


M, Pic 


1° NOTES SUR ATELASIS SAGROIDES LAC. 


Je n'ai eu connaissance que récemment (ayant reçu tardivement 
divers publications entomologiques parues pendant la guerre) d'une 
étude de Monrés (1943. Rev. Soc. Ent. Argent. XI: 411-423) sur 
Atelasis sagroides Lac. et ses variétés ou aberrations; dans ces condi- 
tions il ne m'a pas été possible d'écrire plus tôt le présent article de 
mise au point, 

J'ai décrit en 1934 (Mél. exot.-ent. 64:4) trois variétés de Atela- 
sis sagroides Lac. qui tombent en synonymie avec celles d'Achard 
(1913. Bull. Soc. Ent. Fr: 146-147} que j'ai ignorées, celles-ci ne 
figurent pas au Coleopterorum Catalogus 51 de Clavereau, paru en 
1913, et que ensuite j'avais négligé d'insérer en addenda à ce cata- 
logue, d'où mon ignorance {en.1934) de leur existence. Monrés n'ad- 
met pas comme valable l'espèce sanguinolenta Ach. et ne la considère 
que comme une aberration de dessins de À. sagroides Lac. et je suis 
de cet avis, de même que j'accepte les synonymies proposées par l'en- 
tomologiste argentin. Etant donné que j'ai connaissance de deux mo- 
difications supplémentaires sans macule antéapicale noire aux élytres, 
l'une à thorax et cuisses foncés, l'autre à thorax et cuisses rouges, je 
crois utile de reprendre ici l'étude synoptique de Monrés (Le. p. 418) 
en la complétant des aberrations nouvelles. 

1. Thorax et fémurs noirs. Dessins noirs antérieurs des élytres 
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(1) Remarques nécessaires et -observations à propos des récents travaux de 
F. Monrés. 
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— Thorax et fémurs en partie ou totalement rouges. Dessins noirs 
antérieurs des élytres normaux (1) ..,.....,........... oo 2 
2. Elytres avec une macule discale préapicale noire de grosseur 
variable ,,,....... ... (ruficollis Pic} v. sanguinolenta Ach. 
— Macule discale préapicale noire oblitérée ........,,....,. . 
ab. nov. postobliterata 
3. Elytres jaunes avec des dessins noirs .................... 4 
— Elytres entièrement noirs ......,.. ab. nigripennis Monrés 


4, Elytres sans bande noire discale longitudinale variable, mais 
sur cette partie avec une macule ou courte bande variable 
prémediane ......... peurs ses cassesseses érresmessres 5 
-— Elytres ayant une bande noire discale longitudinale commen- 
çant vers le milieu des élytres et éloignée du sommet ...... 
(bisignata Pic) ab. vittata Ach. 
5. Elytres ayant sur la base et le disque une bande noire arquée 
en dedans et complète ........................ persos. 6 
—- Elytres avec cette bande divisée en traits, où avec une linéole 
ef une macule interne présuturale. Pas de macule noire anté- 
apicale, (forme typique). 
6. Une macule préapicale noire variable, parfois très réduite, . .. 
fatricollis Pic) v. maculipennis Ach. (2) 
— Pas de macule discale préapicale noire distincte ,...,....,.. 
ab. nov. postinnotata 
Les deux aberrations nouvelles proviennent du Chaco de San- 
tiago del Estero, Rio Salado et des récoltes de Wagner. Types dans 
ma collection. À la page 420 et à la table XIX (Rev. Soc. Ent. Arg. 
XE) on trouve les dessins des anciennes formes décrites; les deux 
nouvelles.se rapprochent de la forme typique par l'oblitération de la 
macule postérieure discale des élytres, mais le dessin antérieur. noir 
est différent. 


2° OBSERVATIONS SUR LES MEGALOPIDES ET ESPÈCE NOUVELLE. 


Monrés vient de publier la révision des Megalopides de la Répu- 
blique Argentine (1947. Rev. Soc.-Ent. Argent. XHI: 150-217), tra- 
vail important, documenté, orné de nombreuses figures facilitant la 


classification, auquel je me plais à rendre justice, tout en deplorant 


que l'auteur se soit livré à des reflexions quelque peu deplacées à mon 
{?} C'est à dire composés sur chaque élytre d'une bande discale arquée en 
dedans et d'ut trait externa prélatérat, 


(2} Je possède un exemplaire aberrant avant, sur le seul élytre droit, une 
macule supplémentaire noire discale. 
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adresse. Quelquies remarques et observations doivent être faites pour 
mettre cette étude plus au point complet. Si je me permets de repousser 
certaines interprétations, je pense y être autorisé au titre de vieux spé- 
cialiste, ayant travaillé le groupe le premier et aussi parce que je pos- 
sède une collection personnelle d'une grande importance, qui me four- 
nit une précieuse et sérieuse documentation. On pourra se faire quel- 
ques idées générales sur la valeur de ma collections, ainsi que mon 
apport descriptif propre pour les Megalopides, en consultant mon 
article: (Observations et notes descriptives sur les Megalopides) pu- 
blié récement (1946, Novitates Entomologicae 15 et 16, N° i a 3: 
149-152). . + 

Monrés n'a pas eu connaissance, par suite des relations interna- 
tionales interrompues lcagtemps, de mes publications sur les Mega- 
lopides après 1939, comme moi même j'ai du ignorer les descriptions 
de J. Guerin publiées au Brésil et dont trois (2 espèces et une variété} 
ont été mentionnées dans la révision de Monrés pour des formes se 
retrouvant dans la République Argentine. . 

Monrés a crée plusieurs s. gentes pour le genre Agafhomerus 
Lac., mais mon sousgenre antérieur Curtagathomerus a été ignoré de 
l'auteur argentin. Ce sous-genre établi pour l'espèce brésilienne sub- 
testaceus Pic, a été publié en 1942 (L'Echange N." 488: 8); il est ca- 
racterisé par ces cuisses postérieures énormes, dentées et la forme sub- 
cuneiforme des élytres. En outre, il possède des antennes courtes, très 
élargies au sommet. Ne possédant pas l'espèce 4-maculatis Guer., pour 
laquelle est établi le s.g. Mesagathomerus Monrés, je ne puis me pro- 
noncer sur sa synonymie possible avec mon s. genre par suite de la 
similitude des antennes (T). D'autre part, par la structure des fémurs, 
mOn s.g. a quelque analogie avec le genre Plesioagathomerus Monrés. 
- Une étude conjointe des diverses espèces de Pic et Monrés serait à 
entreprendre pour éclaircir la question. 

Pour une huitaine d'espèce se trouvant en Argentine attribuées 
au genre Agafhomerus Lac. Monrés a créé 4 sous-genres (dont 3 se 
rapportent à une seule unité spécifique}; en étendant l'étude aux ré- 
gions avoisinantes on pourrait établir encore d'autres sous-genres. Si 
je décris assez facilement des espèces, je ne`suis pas prodigue des 
créations génériques ou sous génériques et c'est pourquoi autrefois je 
n'ai pas dédoublé, si non parcimonieusement, les genres Agathomerus 
Lac. et Megalopus F. Monrés n'a pas créé de s.g; nouveau pour Me- 
galopus F. représenté dans la Rep. Argentine par 3 espèces (dont 2 
nouvelles) toutes classées dans mon s, genre adopté Mucromegalopus. 


(1) Le caractère tiré de Ja pubescence me parait discutable. 


+ 
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Mon espèce brésilienne Megalopus gibbosus peut se placer au- 
jourd'hur dans le genre Bothromegalopus Monrés, non établi au 
moment de sa description, La figure (t. VI, fig. 2} représentant B. 
pilipes Lac. offre le facies de gibbosus Pic, mais ce dernier est moins 
élargi aux épaules, les élytres ont des impressions, sillons où plis nom- 
breux, non semblables, diversement disposés et ainsi je ne suis pas du 
tout de l'avis que mon espèce est synonyme de pilipes Lac. En surplus 
des différences que je viens de signaler, la coloration da gibbosus Pic 
est autre, les élytres sont marqués de jaune postérieurement et ont 
des signes blancs particuliers dont un trait longitudinal qui remonte, 
parfois interrompu, jusqu'aux épaules. € 


J'ai le vif regret de relever une étrange reflexion de Monrés (voir 
page 216) à propos de Megalopus monstrosicornis Pic, décrit comme 
ayant les antennes de 10 articles. L'auteur argentin doute de l'exac- 
titude de ce caractère et présente plusieures considérations (1) à 
l'appui de son opinion dont la plus remarquable est célle-ci, traduite 
approximativement: {Si un tel caractère eut existé il est probable que 
Pic aurait créé un genre nouveau...). Le débutant spécialiste parait 
avoir jugé un peu cavalièrement le coup d'œil d'un ancien spécialiste, 
vieux descripteur bien connu (2} et ignore sans doute que ce dernier 
avant la guerre, a bien souvent déterminé des Coléoptères pour plu- 
sieurs entomologistes argentins, feu C. Bruch en tête et que sans doute 
ces enfomologistes ne se seraint pas adressés avec persistance à lui si 
vraiment comme on l'insinue il avait étudié ou décrit à tort et à travers 
déterminé de façon fantaisiste les insectes qu'on lui envoyait, Je dois 
faire observer ici, puisque celà est nécessaire après la reflexion rappor- 
tée ci-dessus, que j'ai su compter exctement le nombre des articles des 
antennes de M. monstrosicornis Pic qui sont bien au nombre de 10 
. et non pas de onze. Cette singulière structure antennaire d’ailleurs ne 
m'a pas parue normale et c'est pourquoi j'ai donné à mon espèce le 
nom de monsétrosicornis et aussi que d'autre part.je n'ai pas établi 
pour elle un genre nouveau. En outre de la structure des antennes, 
mon espèce est distincte de M, jacobyi Bruch (ex figure de la table 
VI} par les épaules anguleusement saillantes, les élytres plus courts, 
la dent très petite des cuisses postérieures, etc. En surplus, mon type 
ne correspond pas au dessin de la var. ithumeralis Monrés, l'écusson 


+ 
=- 


(1} Je ne relève pas les reflexions plus malveillantes que justes émises au 
chilfre 4} de ia page 215, 


(2) Ayant eu l'honneur d'être classé parmi les premiers descripteurs de Co- 
léoptères de la faune Argentine. 


+ 
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étant clair, les élyties marquées de foncé sur la base en dedans des 
épaules, la fascie postmédiane claire des élytres remontant sur la 
suture. 

La synonymie de Montrós concernant M, monstrositornis est dou- 
blement fausse, tandis que les reflexions qui l'accompagnent sont part- 
ticulièrement déplacées. 

Je terminerai mon article par la description d'un Megalopus F. de 
République Argentine figurant dans ma collection: 


Megalopus foveifrons n. sp. Parum elongatus, pôstice atenuatus, 
nitidus, paulo pubescens et hirsutus, testaceus, pro parte rufus. Capite 
in vertice foveolato, antennis 1{-articulatis, elongatis, apice paulo la- 
tioribus, nigris, articulo 1° rafo; thorace breve, parum lato, minute et 
sparce puncfato, antice ef postice transverse sulcato, elytris ad hu- 
meros prominulis, sat brevibus et valde attenuatis, apice paulo dehis- 
centibus, intus humeras inaequale impressis, postice ad suturam lon- 
gitudinaliter impressis, diverse punctatis, rufis, prope medium paulo 
brunneis, ad basim late testaceis et ad medium teštaceo fasciatis, fascia 
ad suturam paulo remota; pedibus testaceis et rufis, femoribus posticis 
longe dentatis, 

Long, 10 mm. Tucumán. 

Diffère de M, monstrosicornis Pic én outre de la structure des 
antennes par la tête entièrement claire et foveolée, la coloration plus 
claire des élytres et des pattes, la longue épine des cuisses postérieures. 


14 octobre 1947. . 


